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Introduction 


Dans le cadre du séminaire “ Enseigner les langues et cultures à l’école” et après avoir réfléchi sur le thème de mon mémoire, il était de sens de prendre un thème qui puisse être mis en avant dans l’enseignement des langues. 

J’étais très intéressée par la notion d’interculturalité qui est une notion qui pouvait et trouvait sa place et son sens dans l’enseignement des langues. Cependant cette notion est plus complexe mais trop générale et porte à confusion pour être appliquée telle quelle dans l’enseignement en premier degré et dans ce mémoire. 

J’ai pu être aiguillée étant un peu dans le flou de la construction d’une problématique sur ce thème. Avec l’échange j’ai pu me recentrer sur une partie qui est induite de l'interculturalité qui est la compétence interculturelle. 

Grâce au recadrage j’ai pu créer une vraie problématique et un plan qui avait un fil conducteur et un sens dont la partie théorique va vous être déroulé ci-dessous. 
















Justifications Théoriques 	Comment by Kari Stunell: Cadre théorique – on ne cherche pas à justifier qui implique une prise de position – on cherche à savoir


1. La Compétence Interculturelle  	Comment by Kari Stunell: Cette section présente des informations mais ce n’est pas encore très logiquement structurée. Attention au français !

1.1 Définition 

Avant tout pour pouvoir faire la recherche d’une définition de la notion de compétence interculturelle, on va décomposer ce terme. La décomposition du terme compétence interculturelle va permettre de voir et comprendre ce qui va être induit dans la notion. Le premier terme de cette notion est le terme “compétence” et le deuxième terme est le terme “interculturelle”. 

Pour le terme “compétence”, on trouve plusieurs sens si on prend une définition des plus général comme l’on peut trouver dans un dictionnaire. Dans le Larousse, la compétence est définie comme “ capacité reconnue dans un domaine”. Cette simple définition permet de mettre en avant que dans la notion de compétence on retrouve une attente de réponse à une situation donnée pour qu'elle puisse être validée. Cette définition fait écho avec l’éducation scolaire où les élèves ont des compétences à valider dans différents domaines qui sont jaugées par l’enseignant. 	Comment by Kari Stunell: Il faut aller plus loin que Larousse qui n’est pas une source scientifique

Pour le terme “interculturel’, Larousse le définit comme “Qui concerne les contacts entre les [footnoteRef:1]différentes cultures ethniques, sociales, etc.” mais ce terme adjectival se reporte à la notion d’Interculturalité. L’interculturalité peut-être définie comme une rencontre au minimum de deux cultures qui viennent façonner un commun ensemble qui sera le même pour les deux cultures. On parle d’une décentralisation égocentrique de la personne dans le but de créer leur propre réalité compatible aux différentes cultures. Clanet (1993)1 définit l’interculturalité comme “ le terme interculturel introduit les notions de réciprocité dans les échanges et de complexité dans les relations entre cultures. Le phénomène interculturel est affaire de rencontres, du fait qu’il n’existe pas une culture mais des cultures, au sein desquelles parfois d’autres cultures coexistent et interagissent.”.	Comment by Kari Stunell: Not sure – who said this ? [1:  Clanet, C. (1993). Introduction aux approches interculturelles et en sciences humaines, Toulouse, Presses Universitaires du Mirail, p. 21] 


Cependant, cette notion d’interculturalité est scindée pour correspondre à la situation de la personne. C’est ainsi que dans le cadre de l’enfant et de l’éducation scolaire on ne parle plus d’interculturalité qui est une notion trop large mais plutôt de compétence interculturelle. Cette notion de compétence interculturelle est donnée pour se rapporter au schéma scolaire où l’enfant apprend et apprend à se construire . 

Dans l'objectif de comprendre ce terme de compétence interculturelle on doit voir ses définitions. C’est ainsi que l’on peut lire différentes définitions par les chercheurs tout en mettant en avant des points communs. Dans un cadre régulateur, le Conseil de l’Europe s'appuie sur différents travaux de recherche. Le Conseil de l’Europe[footnoteRef:2] illustre la compétence interculturelle par “La compétence interculturelle désigne ainsi un ensemble d’attitudes, de connaissances, de compréhension et de facultés qui sous-tend l’action et permet à une personne, individuellement ou en groupe : - de comprendre et de respecter des personnes perçues comme ayant des références culturelles différentes ; - de réagir de façon appropriée, efficace et respectueuse dans l’interaction et la communication avec ces personnes; - d’entretenir des relations positives et constructives avec ces personnes ; - de s’appréhender soi-même et ses propres références culturelles à travers la rencontre avec l’altérité culturelle.”	Comment by Kari Stunell: Il faut mettre cette citation en rapport avec celle de Clanet 	Comment by Kari Stunell: Voir la partie jaune ci-dessus, il ne s’agit pas de changer soi-même pour créer une réalité plus compatible [2:  Huber, J.et Reynolds, C. (2014). 1. Qu’entend-on par « compétence interculturelle » ?. Dans : Huber, J. et Reynolds, C. (Dir), Développer la compétence interculturelle par l’éducation: (Série Pestalozzi n° 3) (77-82). Strasbourg: Conseil de l'Europe.] 


A travers cette définition, le Conseil de l’Europe expose différents points. Le premier est que l’on parle de compétence car c’est un groupement de notions sous-tendues qui se met en mouvement. Il expose aussi le positionnement de la personne selon un cadre qui peut être soit dans une position individuelle soit dans une position collective. Cependant le cadre ne doit pas influer sur les comportements et les modifier mais plutôt influer sur la personne pour qu’elle modifie son positionnement interne pour que ses comportements restent les mêmes. Puis on avance la conceptualisation de la compétence interculturelle par quatre tirets de points essentiels. Ces points sont des attendus qui doivent tous être validés pour permettre de dire que la personne entre bien dans la compétence interculturelle. 	Comment by Kari Stunell: Q Pouvez-vous expliquer ?

Il est à noter que toujours dans l’approche de définir la notion, le Conseil de l’Europe allègue d’autres notions qui sont induites dans l’explication de cette compétence interculturelle. Les notions mentionnées et définies sont la notion d’identité, la notion de culture, la notion de rencontre interculturelle et la notion de compétence.  On retrouve une importance à définir ces termes car l’on permet de tendre vers la compréhension de la composition de la notion de compétence interculturelle . 

L’identité est définie comme “l’idée qu’une personne se fait d’elle-même et aux aspects de soi qu’elle considère comme significatifs et importants.”. La rencontre individuelle est définie par “une rencontre avec une personne (ou un groupe de personnes) perçue comme ayant d’autres références culturelles que les siennes propres.”. La compétence est définie de différentes façons cependant une définition est particulièrement intéressante car elle peut permettre de compléter la simple définition du Larousse et faciliter sa compréhension. La compétence est définie comme “une combinaison d’attitudes, de connaissances, de compréhension et de facultés qui sous-tend l’action dans certaines situations. La compétence est donc la capacité de bien réagir aux tâches, difficultés ou défis qui peuvent se présenter à une personne, individuellement ou en groupe, dans certaines situations.”. 	Comment by Kari Stunell: D’où vient ces citations (auteur, date, page à chaque fois)	Comment by Kari Stunell: À vous de souligner ce qui est semblable et ce qui est différent.	Comment by Kari Stunell: Il faut commenter cette citation

On peut voir que cette définition se rapproche presque mot pour mot à la définition de compétence interculturelle qui a été donnée.  Si l’on reprend la définition de compétence interculturelle que le Conseil de l’Europe a donné, on pourrait presque diviser la définition en deux comme si le terme avait été divisé lui aussi. La première partie serait la définition de la compétence et la deuxième partie correspondrait à la définition ou aux attendus compris dans l’interculturel. 

Il reste une notion à définir qui est la notion de culture. Cette notion de culture est très importante car elle se confronte à la compétence interculturelle mais s’assimile lorsque l’on parle de l'enseignement des langues. C’est aussi ce qui rend le plus compliqué la composition d’une définition aux vu des différentes variables qui composent, influent et font évoluer la culture. On fait la remarque d’une plus grande hétérogénéité dans un groupe de personnes dû à la subjectivité de chaque individu et à la présentation que l’individu fait du groupe. 	Comment by Kari Stunell: Q Pas clair – pouvez-vous expliquer ?

Pour la culture, on met en avant la difficulté de poser une définition précise mais on peut retenir une partie intéressante “La culture elle-même est le produit de ces trois dimensions réunies et consiste en un tissu de ressources matérielles, sociales et subjectives. L’ensemble du groupe détient l’ensemble des ressources culturelles, mais chaque membre du groupe ne maîtrise et n’utilise qu’un sous-ensemble de ressources culturelles qui lui sont potentiellement accessibles.”. 

Cette partie permet de rendre compte de la complexité face aux  ressources  à trois dimensions. Ces trois dimensions de la culture sont la culture matérielle, la culture sociale et la culture subjective qui s’assimilent mais qui sont à distinguer  pour comprendre leurs apports au sein de la culture. Ces trois dimensions peuvent prendre place dans un contexte individuel tout comme dans un contexte collectif La culture matérielle se fait au travers d’objets matériels physiquement utilisables. La culture sociale se manifeste par toutes les institutions sociales auxquelles est confrontée la personne. La culture subjective désigne la subjectivité de la personne telle que ses croyances, ses normes, ses attitudes face au monde dans le but d’avoir un cadre de référence que la personne peut transmettre dans les interactions avec autrui. 

C’est pourquoi le terme de culture porte à confusion dans son explication mais la culture ne doit pas être laissée de côté car elle est constamment présente elle faisant partie de la construction l’être humain. Elle permet à l’homme de se créer autant dans son identité personnelle que dans son identité sociale. 


1.2 Les Apports Identitaires 


Dans l’appropriation de cette compétence interculturelle, l’être humain va vivre des changements identitaires qui s'effectuent autant sur son identité personnelle que sur son identité sociale tout au long de sa vie. C’est grâce à ces changements identitaires qui s’effectuent notamment par des apprentissages et des expériences vécues que l’être humain fait constamment qui va finir par permettre à l’être humain de s’adapter à une situation et d’y répondre correctement. 

Dans sa plus simple définition, l'identité est définie comme un caractère essentiel et permanent chez une personne, d’un groupe. Cette notion de caractère tend à des aspects tels que les croyances, valeurs, comportements uniques et personnels qui créent l’identité personnelle mais aussi de croyances, valeurs, comportements plus sociaux qui viennent se jouer au sein d’un groupe. 	Comment by Kari Stunell: C’est un état ou un processus l’identité ?	Comment by Kari Stunell: 

Vinsonneau (2002)[footnoteRef:3] parle de l’identité comme “ une dynamique évolutive, par laquelle l’acteur social, individuel ou collectif, donne sens à son être ; il le fait en reliant, à travers le passé, le présent et l’avenir, les éléments qui le concernent et qui peuvent être de l’ordre des prescriptions sociales et des projets aussi bien que des réalités concrètes.” . Cette explication montre bien que l’identité sert de repère à l'adaptation pour tout individu. Elle met en avant que la construction identitaire s’appuie sur ce qui a été intégré avant la situation présente par l'individu en pensant à l’après.  [3:  Vinsonneau, G. (2002). Le développement des notions de culture et d'identité : un itinéraire ambigu. Carrefours de l'éducation, 14, 2-20. ] 


L’aspect d’une dynamique peut s’expliquer par la relation entre les notions du “Moi” et du “Soi” qui interagissent en continu dans l'identité mais dont l’une devient prévalente dans une situation. Le “Moi” est la référence de l’identité que l’on dit personnelle alors que le “Soi” est la référence de l’identité sociale. 

L’identité personnelle comprend les représentations que l’individu se fait de lui et son identité civile. Ces représentations sont construites au début de la vie de l'enfant notamment par le regard d’autrui qui va venir approuver ou non des comportements et permettre à l’enfant de faire ses premiers apprentissages. L’approbation par autrui et ses apprentissages de vie vont permettre l’évolution de l’enfant jusqu’à 7-8 ans où il maîtrise son identité personnelle. Cette identité permet à la personne de mettre en avant ses goûts, ses croyances, ses opinions, ses intérêts ainsi que sa perception de soi (atouts, qualités, défauts) . 

Pour l’identité sociale, on retrouve les représentations de soi dans un contexte social où l’on a la présence de rôles et des statuts sociaux qui se corrèlent avec les représentations de soi. Ce sont ces rôles et statuts sociaux qui viennent amener des comportements types que l’on vient classer pour les utiliser quand ils sont nécessaires. Il a noté que l’on oriente ses comportements différemment selon l’individu avec lequel on interagit qui est nommé comme un alter. Cet alter peut-être dit “égo” pour Asch si c’est un autre équivalent du soi-même avec le même statut social ou “strict” selon Milgram si c’est un autre différent du soi-même avec un statut différent.  
Au vu de la construction de l’identité qui est complexe mais qui est évolutive tout au long de la vie. L'individu est toujours confronté à lui-même pour être reconnu dans le monde social. Cependant, il se joue des négociations dites identitaires entre l’envie d’être entre de la conformatisation ou dans de l’assimilation face au milieu. Kastersztein (1998)[footnoteRef:4] met en avant cette différence comme un principe de finalité identitaire où la conformatisation exprime un conflit entre les comportements externes d’une personne face à ses opinions internes. Et l’assimilation s’exprime comme une tentative d’appartenance qui ne peut être réfutée par autrui.  [4:  Kastersztein, J. (1998). Chapitre premier. Les stratégies identitaires des acteurs sociaux : approche dynamique des finalités. Dans : Carmel Camilleri éd., Stratégies identitaires (pp. 27-41). Paris cedex 14: Presses Universitaires de France. 
] 

Ces apports identitaires sont essentiels dans la mise en place de la compétence interculturelle même si ils sont complexes à identifier. Ils permettent de venir découper la notion en différents points qui se combinent dans lesquels la personne est impliquée différemment. Cette implication différenciée se joue selon la partie de l’identité qui devient prévalente dans une situation. 


1.3 Les Différents Aspects de la Compétence Interculturelle 

La compétence interculturelle se retrouve composée de différentes composantes. Ces composantes s’assimilent être elles pour créer la compétence interculturelle. Dans les différentes lectures, on retrouve différentes appellations qui se rapportent à une même explication. Pour Gélinas-Proulx, Labelle et Jacquin (2017)[footnoteRef:5], sous le modèle de Gélinas-Proulx de 2014, ils choisissent de prendre et d’utiliser les termes “attitudes”, “connaissances” et “habiletés”. Alors que pour Byram, Gribkova et Starkey, le choix des termes des composantes sont “savoirs”, “savoir-être”, “savoir-faire”.  [5:  Gélinas,-Proulx, A., Labelle, J.et Jacquin, P. (2017). Compétence interculturelle : adaptation d’un Modèle initial pour les directions d’établissement scolaire de langue française du Québec et du Nouveau-Brunswick. Revue des sciences de l’éducation, 43(2), 119-152. ] 






Pour éviter toutes confusions, il semble plus judicieux de choisir les termes donnés par Byram, Gribkova et Starkey[footnoteRef:6]. Par cette composante des mots, ils semblent donner de vraies fonctions au mot “savoir” en le laissant comme unique mais aussi en le complétant par d’autres verbes qui permettent de comprendre le point d’impact sur l’être et sur le faire . Pour comprendre leurs différences reprennont leurs définitions.  [6:  Byram, M., Gribkova, B.et Starkey, H. (2002). Developing the intercultural dimension in language teaching a practical introduction for teachers. Strasbourg : Conseil de l’Europe.] 


Le savoir est défini comme “of social groups and their products and practices in one’s own and in one’s interlocutor’s country, and of the general processes of societal and individual interaction”. Il est donc notifié que l’on retrouve deux aspects importants qui sont les processus sociaux et l’illustration de ces processus sociaux. On met en lumière dans cette définition tout ce qui est construit par l’homme en passant des produits matériels aux pratiques de son propre pays mais aussi les produits et les pratiques qui sont transposés dans les autres pays pour faciliter l’interaction avec d’autres interlocuteurs. 

Le savoir-être est défini par “ curiosity and openness, readiness to suspend disbelief about other cultures and belief about one’s own”. Cette définition met en valeur l’ouverture, la curiosité, la volonté à connaître les autres cultures avec ce qui les composent face à leurs croyances, leurs valeurs et leurs comportements. Mais aussi la réflexion que l’on peut avoir sur sa propre culture face aux croyances, aux valeurs et aux comportements. La connaissance des autres cultures et le regard sur sa propre culture permet d’avoir un positionnement de la personne plus juste lors d’interactions. 

Le savoir-faire est défini comme “ability to acquire new knowledge of a culture and cultural practices and the ability to operate knowledge, attitudes and skills under the constraints of real-time communication and interaction.”. Cette définition met en avant deux temps dans la construction du savoir-faire qui sont  la capacité d’acquérir de nouveaux savoirs et la capacité d’utiliser ses savoirs, son savoir-être dans une situation interactive. 

Outre ces trois composantes présentent dans la compétence interculturelle, il y aussi la culture. La culture a sa place dans cette notion puisque dans le terme “interculturelle” on retrouve “inter” et “culture”. Le préfixe “inter” désigne ici l’action mutuelle et le radical “culture” est défini par le Petit Robert comme “Ensemble d’aspects intellectuels, artistiques d’une civilisation.” et complète par “Ensemble des formes acquises de comportements dans les sociétés humaines.”. 	Comment by Kari Stunell: Pourquoi vous découpez ce mot ici ? tandis que c’était bien plus haut que vous étiez dans le processus de définir le mot interculturel	Comment by Kari Stunell: Pour quoi retourner à une définition dictionnaire ? pourquoi cette partie sur la culture est-elle séparée d’autre partie sur la culture ?

C'est ainsi que la culture permet de poser un cadre, une référence pour la personne autant bien de son propre pays que d’autres pays. Ces références connues permettent aux personnes de se positionner lors d’échanges avec différents interlocuteurs. Pour l’enseignement des langues étrangères la culture peut être un point de départ de travail en classe car on peut voir ce que les enfants savent ou caractérisent des langues ou des pays en passant par des stéréotypes. 
Cette partie n’est pas encore assez bien structurée. Il faut chercher les définitions dans les sources scientifiques et ensuite les mettre ne rapport les uns avec les autres. Vous présentez des informations pertinentes mais le manque d’organisation les rendre difficile à suivre. Il y a des problèmes avec le français – il faut une relecture très minutieuse.

2. Les Activités en Classe 	Comment by Kari Stunell: Je pense qu’ici vote idée est d’identifier les types d’activités que peuvent amener à la construction d’une compétence interculturelle. Dans ce cas il faut être beaucoup plus précise. Nommer et décrire précisément et explicitement les différents types d’activités et pourquoi elles peuvent contribuer à la construction de al compétence interculturelle. A partir de cette présentation vous pouvez ensuite identifier vos critère et observables d’analyse pour les manuels. Pour le moment votre direction n’est pas claire. 

Pour construire des activités autour des langues dans l’enseignement, il faut un cadre qui va permettre de structurer ces enseignements. Ce cadre qui va servir de base et de référence dans l'enseignement des langues c’est le Cadre Européen Commun de Référence pour les Langues (CECRL)[footnoteRef:7]. 

Le cadre européen commun de référence pour les langues est un outil créé en 2001 et  complété en 2018 par le Conseil de l’Europe. Il a pour but de repenser les objectifs et méthodes d’enseignement des langues ainsi que de servir de base commune pour la conception des programmes, des diplômes et des certificats. 	Comment by Kari Stunell: C’est une citation donc il faut que c’est entre «   » avec auteur, date et page [7:  Conseil de l’Europe. (2001). Cadre européen commun de référence pour les langues : apprendre, enseigner, évaluer, Paris, Editions Didier. ] 


Ce cadre qui est une référence met en avant le point d’action sur la communication langagière. La communication fait référence aux compétences de langues travaillées dans la cadre scolaire mais aussi par les expériences vécues. Ces compétences sont la compréhension orale, la compréhension de l’écrit, l’expression orale en continu et l’interaction orale. De plus, il permet d'échelonner en trois niveaux A,B,C qui sont eux-même divisés en deux. On retrouve les niveaux A1, A2, B1, B2, C1, C2 qui sont associés au continuum des apprentissages allant de la phase de découverte (A1) à la maîtrise (C2). 

Pour la création des programmes, au-delà des recommandations du CECRL l’enseignement se base sur un bulletin officiel pour les différents cycles. Ce bulletin officiel regroupe les différents domaines d’un socle commun au nombre de cinq (domaine 1: les langages pour penser et  communiquer; domaine 2: les méthodes et outils pour apprendre; domaine 3: la formation de la personne et du citoyen; domaine 4: les systèmes naturels et les systèmes techniques; domaine 5: les représentations du monde et de l’activité humaine), les différents enseignements, les compétences travaillées selon les enseignements et leurs spécificités ainsi que leurs attendus de fin de cycle . 

Ce sont ces compétences et attendus qui vont nous permettre de choisir les aspects travaillés en classe au travers d’activités mais aussi ce que l’enseignant va évaluer et valider et qui va servir de référentiel des acquis des élèves. L’appui sur le socle commun est une description officielle des connaissances, des compétences et de culture qui doivent être acquis au cours du cursus de scolarisation obligatoire jusqu’à 16 ans. Pour l’enseignement des langues, on se situe principalement dans le domaine 1 “Les langues pour penser et communiquer”. 	Comment by Kari Stunell: Mais vous, vous vous intéressez à l’enseignement de la compétence interculturelle et pas à l’enseignement des langues

Dans le travail des langues, le concept de plurilinguisme émerge avec l’usage d’au moins deux langues par un individu. Le plurilinguisme est caractérisé par Juillard (2021)[footnoteRef:8] comme “diversité des parlers réels, individuels et non standardisés.”. L’individu ne classifie pas les différentes langues et leurs cultures mais se crée une compétence de communication où toutes ses connaissances  permettent aux langues d’interagir et de se corréler. 

C’est ainsi par cette interaction des différentes langues dans le cadre du plurilinguisme que l’on tend vers la création et le développement d’un bagage langagier. Ce répertoire langagier est naturellement pour la langue maternelle pour permettre toute communication et interaction  avec ses pairs. Ces communications peuvent se faire sur deux points à caractère verbal et à caractères non-verbal. Ce répertoire langagier a aussi son importance dans l’apprentissage des autres langues car avant de pouvoir interagir avec d’autres pairs on doit avoir des connaissances sur la langue et sur la culture. Ces connaissances permettent de mieux reconnaître les spécificités de l'interaction afin de savoir se positionner dans un contexte d’échange.  [8:  Juillard, C. (2021). Plurilinguisme. Langage et société, Hors-série 1, 267-273. ] 


Ces apprentissages peuvent passer par des expériences vécues mais aussi par l’apprentissage scolaire. Ces apprentissages par des activités permettent de travailler les différents points de la compétence interculturelle même si c’est une tâche globale. On peut essayer de classer des différents temps d’apprentissage dans les différentes catégories de la compétence interculturelle que sont le savoir, le savoir-être, le savoir-faire. 

2.1 Activités pour travailler le savoir

Pour cette catégorie du savoir et sa manière de l’aborder, on va s’appuyer sur des compétences communes dans l’apprentissage des langues qui sont les compétences linguistiques. Ce premier travail au travers de la linguistique est une entrée possible dans les langues. On parle des compétences linguistiques car on retrouve cinq compétences qui sont comprises dedans : la compétence lexicale, la compétence grammaticale, la compétence sémantique, la compétence phonologique et la compétence orthographique. 

Chaque compétence a sa spécificité mais elle s’assimile entre elles pour créer la linguistique. On peut résumer les différentes spécificités dans ce tableau ci-dessous. 

Tableau 1 Spécificité des différentes compétences

	
	Spécificité 

	Compétence lexicale
	· lexique : mots isolés ou ensemble de mots, expressions 
· éléments grammaticaux : articles, pronom…

	Compétence grammaticale 
	· structure d’une phrase (combinaison de mots)
· conjugaisons
· syntaxe
· comprendre et pouvoir s’exprimer 

	Compétence sémantique 
	· sens des mots 
· comprendre sens global
· organiser le sens 

	Compétence phonologique 
	· réception d’un son 
· reconnaissance d’un son
· production d’un son 
· prosodie
· phonétique 

	Compétence orthographique 
	· production
· signe de ponctuation 
· reconnaissance caractères alphabétiques 
· reconnaissance caractères logographiques spécifiques 




2.2 Activités pour travailler le savoir-être 

Pour le travail autour du savoir-être, au-delà de la linguistique on va s’appuyer aussi sur la capacité sociale donc on se retrouve dans la compétence sociolinguistique. Dans cette compétence, on met avant tout les marqueurs sociaux qui sont d’usage dans la pratique d’une langue. Cette approche se fait notamment par les caractères de la culture de la langue au travers des marqueurs sociaux que l’on utilise pour se présenter ou s’adresser à quelqu’un, les règles de politesse, la capacité d’adaptation face à la situation et le dialecte.   

Pour ce fait, pour le travail en classe, on s'appuierait sur la culture pour introduire en commençant par des faits, aspects qu’ils connaissent en travaillant par exemple sur les stéréotypes. On peut aussi amener une recherche à travers de l’observation et compréhension de document qui permettrait l’échange collectif mais aussi le travail par du jeu de rôle. Ce jeu de rôle où ils pourraient reproduire une situation observée en gardant les mêmes codes pour essayer de se mettre dans la même dynamique sociale. 	Comment by Kari Stunell: À l’école primaire ?	Comment by Kari Stunell: À l’école primaire ?

2.3 Activités pour travailler le savoir-faire 

Pour le savoir-faire, c’est à la compétence pragmatique que l’on va faire référence au travers du discours. Pour créer un discours cohérent et fonctionnel dans une situation de communication, on vient travailler l’assimilation du savoir et du savoir-être. L’assimilation des deux points précèdent montrent que cette compétence de savoir-faire ne peut pas être exécutée dans les premiers et qu’il faut laisser à la personne le temps de faire son appropriation. 

Notamment dans l’enseignement des langues, on peut venir travailler une séquence spécifique que l’on terminera par la création d’une tâche finale. Cette tâche finale prend place obligatoirement en fin de séquence avec un cadre posé sur le thème, sur le type de tâche demandé, sur les attendus, sur une situation donnée. Cette tâche finale est travaillée tout au long de la séquence avec les points d’apprentissages linguistiques mais aussi des apprentissages sociolinguistiques toujours en impliquant l’élève qui est l’acteur dans toutes les tâches . 


3. Les Manuels Scolaires	Comment by Kari Stunell: C’est votre partie méthodologique ? c’est votre partie analyse ? vous répondez à quelle question ? quelles sont les critères de votre analyse ?

Dans le but de faire une comparaison de différents manuels, le choix a été posé sur quatre manuels centrés sur  le Cycle 3 pour éviter un écart entre des manuels de différents cycles. Pour la comparaison, je me suis servie des guides pédagogiques qui sont à disposition de l’enseignement mais aussi du manuel de l’élève pour observer la composition du manuel. 	Comment by Kari Stunell: Pour quoi voulez-vous faire ça ? ou est votre question de recherche ? et vos hypothèses ?


Le premier manuel est English Cupcake : méthode d’anglais CM de 2018 aux éditions Hachette et English Cupcake : méthode d’anglais CM , guide pédagogique de 2018 aux éditions Hachette. C’est le manuel le plus récent et le plus en accord avec le complément fait par le Cadre Européen Commun de Référence pour les Langues (CECRL).  Dans ce manuel, on propose un séquençage de 6 unités composés d’entre 21 à 23 séances pour chaque unité. Ces séances sont divisées en sept parties. Le manuel met en avant la structure type d’une unité en quatre grands temps qu’ils présentent sous forme de continuum en forme de frise (Annexe 1). On retrouve un temps d’introduction, un temps d’apprentissage avec un travail sur la linguistique et un travail sur la sociolinguistique, un temps d’évaluation et un temps de tâche final. Pour plus de repères , on retrouve un résumé des compétences travaillées pour chaque unité. 	Comment by Kari Stunell: Selon quelles critère d’analyse ? qui dit ça ?

Pour le second manuel, on a Happy Time! CM1, méthode d’anglais pour l’école élémentaire vers le niveau A1 et Happy Time! CM1, méthode d’anglais pour l’école élémentaire vers le niveau A1, guide pédagogique qui est de 2012 aux éditions Didier. On y retrouve neuf unités avec différents nombres de séances pour chacune. Toutes les trois unités, on a une tâche de mise en scène d’un conte. Pour ce manuel, il n’y a pas de structure de l’unité précise. On rencontre une présentation complète de chaque unité avec une micro-tâche d'entrée dans la séquence, les activités langagières et les capacités, les formulations, la culture et le lexique, la phonologie et la grammaire. C’est le manuel qui fournit le plus de données d'explication des tâches et des activités qui sont présentes dans un synopsis. 

Le troisième manuel, on travaillera avec Pop Up! CM1 et Pop Up! CM1, guide pédagogique qui sont de 2015, aux éditions Belin : éditeur indépendant depuis 1777. Le manuel est scindé en deux parties: une partie “Act” et une partie “Culture et civilisation”. On retrouve un détail expliqué de ce qui est travaillé de chaque “act” avec la mise en lumière des connaissances et compétences, le lexique, la syntaxe et le projet. Dans le découpage des séances, il est mis à disposition différentes situations de travail possibles pour la même activité.

Pour le quatrième manuel, on a Crunchy CM1-CM2, fichier enseignement, méthode anglais programme 2016  et Crunchy CM1-CM2, méthode anglais programme 2016 de 2016 aux éditions Nathans. Dans ce manuel, on retrouve dix unités d’apprentissage qui ont été découpées en deux parties : les cinq premières unités qui seraient pour le CM1 et les cinq autres qui seraient plus destinées au CM2. Ce manuel présente la progression des unités  avec la mission de l’unité, les connaissances et les compétences, les entrées culturelles, les formulations et la grammaire et phonologie. Le séquençage d’une unité se fait en cinq temps par une réactivation des lexiques et des formes langagières puis entrée des nouveaux lexiques et formules langagières suivi d’activité de mobilisation du langage avec des productions orales et écrits, un temps de recherche sur la partie culture ,et une réalisation de la mission de l’unité. 

Dans les différents manuels, on a la présence d’une même composition avec différentes activités qui mènent les apprentissages implicites caractérisés du savoir, savoir-être et savoir-faire. Si la composition générale se trouve égale pour les manuels, on va pouvoir s'intéresser à la construction d’un chapitre dans ces différents manuels. Pour cela on va faire la comparaison d’un chapitre qui traite de la nourriture dans deux des quatre manuels et une autre comparaison d’un autre chapitre qui traite de la présentation de soi dans les deux autres manuels.  

Pour la comparaison du sujet de la nourriture, on va comparer le manuel English Cupcake et le manuel Crunchy où le séquençage est différent. Pour English Cupcake [footnoteRef:9](Annexe 2) on est dans Unit 3 Part 2 qui se nomme Yummy Yummy et pour  Crunchy[footnoteRef:10](Annexe 3) on est dans Unit 4. On peut voir que l’un fait partie d’une sous-unité qui est divisée en trois leçons. Quant à l’autre, il fait l’objet d’une séquence complète qui est divisée en cinq temps dont un temps attitré à la culture. On peut voir qu’il y a la présence dans les deux manuels d’activités qui se basent sur des tâches d’écoute et des tâches de répétition  permettant une appropriation du sujet. Dans l’apparence des supports, on peut voir des schématisations enfantines mais on retrouve dans le manuel Crunchy des vrais supports (photos) qui sont plus simples et parlantes pour amener l’élève dans l’activité.  [9:  Helfferich, M., Herviou, H., Forshaw, C., Marchal, A.et Marchois, C. (2012). Happy time CM1- Guide pédagogique. Paris, Editions Didier. ]  [10:  Faucard, C., Pétiard-Le-Coq, F.et Sagot, S. (2017). Crunchy - Fichier enseignant. Paris, Editions Nathan.  ] 


Dans les deux manuels, on retrouve une procédure assez proche avec une organisation similaire de l’apprentissage avec en premier le savoir, puis le savoir-être pour finir par le savoir-faire. Pour la partie du savoir, les deux manuels s'appuient sur des activités d’écoute et de répétition, de recherche et de questionnement avec un échange collectif pour valider ou non. Ce sont principalement des temps d'individualité où l’on a l’accent sur le vocabulaire, la phonologie, la sémantique, la grammaire et l’orthographe. De même pour la partie du savoir-être, on a un appui sur la culture qui est plus ou moins marquée mais aussi on a des observations ou des écoutes de scénarios à reproduire qui se rapportent à du jeu de rôle principalement par de l’échange questions-réponses. Pour l’apport du savoir-faire, on retrouve dans les deux manuels une tâche finale qui est préparée aux cours de séances et qui est présentée oralement aux autres. 

Pour la comparaison du sujet de la présentation de soi, on va comparer le manuel Happy Time![footnoteRef:11](Annexe 4) et le manuel Pop Up![footnoteRef:12](Annexe 5) où le séquençage est différent. Pour Happy Time!, on est dans Unit 3 qui se nomme Nice to meet you ! et pour Pop Up! on est dans Act 1 Welcome to the USA! . On peut voir que les deux font l’objet d’une séquence complète qui est divisée en cinq temps dont un temps attitré à la culture pour Pop Up! et une séquence divisée en quatre temps pour Happy Time!. On peut voir qu’il y a la présence dans les deux manuels d’activités qui se basent principalement sur des tâches d’écoute et des tâches de répétition permettant une appropriation du sujet. Dans l’apparence des supports, on peut voir des schématisations enfantines mais on retrouve dans le manuel Happy Time! une matérialisation de la tâche en classe avec des photos montrant des élèves et une enseignante dans les activités. [11:  Helfferich, M., Herviou, H., Forshaw, C., Marchal, A.et Marchois, C. (2012). Happy time CM1- Guide pédagogique. Paris, Editions Didier. ]  [12:  Dutelsan, C., Gaboreau, S.et Geffroy, M. (2015). Pop Up CM1 - Guide pédagogique. Paris, Editions Belin : éditeur indépendant depuis 1777. ] 


[bookmark: _GoBack]On a toujours le référencement d'activités qui peuvent introduire la compétence interculturelle avec l’appropriation linguistique pour le savoir qui est marqué par de nombreuses activités d'écoute et de répétition. Le savoir-être dans des temps d’échanges en binôme ou en groupe. Cependant c’est sur ce travail sociolinguistique que l’on voit plus de différence entre les manuels car dans Pop Up! on met en avant les échanges mais aussi un point sur la culture. Alors que dans Happy Time! on a presque pas d’échange entre élèves ou de point sur la culture ce qui pourrait affecter le développement par les apprentissages de la compétence du savoir-être. Les temps d’échanges en binôme ou en groupe sont vraiment gratifiants pour comprendre les codes sociaux qui se jouent dans une situation de communication. Les deux manuels font eux aussi état de la présence d’une tâche finale. Cependant, une différence se fait pour la production de cette tâche finale car une des tâche finale dans Pop Up! réunit la production orale et la production écrite ce qui serait plus à tendre vers la compétence du savoir-faire dans sa globalité. Alors que l’autre manuel Happy Time! ne crée qu’une tâche finale sur une production d'écrit ce qui tendrait plus vers la compétence du savoir-faire que sur les aspects linguistiques . 

Dans la présentation des différents manuels, on peut voir que les points attendus à travailler dans la compétence interculturelle sont présents. De même qu’elles se suivent généralement dans le même ordre en commençant par le savoir par l'appréhension de la nouveauté du vocabulaire ou des formulations grammaticales. On retrouve en suivant la compétence du savoir-être mis en valeur par la culture puis le savoir-faire avec la place de la tâche finale dans un aspect sommatif. 

Dans l’explicitation de cette compétence interculturelle et au travers de différents manuels, la recherche des différents points de cette compétence peut-être plus ou moins observables. En effet, la notion est implicite dans l’enseignement des langues . C’est cette mise en lumière de cette implicite qui m’a permis de créer une problématique qui met en lien la compétence interculturelle par les manuels scolaires. C’est ainsi que j’ai établie comme problématique : l’apport des manuels scolaires permet-il la construction de la compétence interculturelle ? 	Comment by Kari Stunell: C’est une question de recherche pas une problématique – pour quoi elle arrive à la fin ? normalement toute la problématisation se construit pour répondre à la question de recherche – cette question et les hypothèses –qui sont des propositions de réponse) sont les éléments qui structurent votre écrit
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Annexes

1. Frise structure type unité manuel English Cupcake 
[image: ]


















2. Corpus de séquence manuel English Cupcake 
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3. Corpus de séquence manuel Crunchy 
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4. Corpus de séquence manuel Happy Time!
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5. Corpus de séquence manuel Pop Up!  
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